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Au pied de la croix, fin et commencement 
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Nous nous trouvons au pied de la croix avec le disciple que Jésus aimait, Marie et quelques 

autres proches. Sanglots, pleurs mais c'est surtout le silence qui remplit ce moment. 

Impossible de trouver des mots, le vide envahi les cœurs et les corps.  

Un jour plus tôt, Jésus célébrait la fête de la Pâques dans une ambiance tendue, la trahison 

proche. Le disciple qui s'est appuyé sur sa poitrine pour connaître le traître se retrouve au 

pied de la croix. Trois ans de sa vie passée avec Jésus, à croire en la venue du Royaume, à 

vivre des signes, des discours, des miracles. Et voilà que les évènements se sont enchaînés 

à une vitesse vertigineuse depuis le départ de Judas : arrestation, accusation, condamnation 

pour se retrouver ici, où plus aucun espoir n'est permis. Jésus meurt et le royaume promis 

disparaît. 

 

Marie regarde son fils, elle lui a donné la vie, elle l'a vu grandir et devenir un homme 

honnête, travailleur, bienveillant, confiant, sûr de son ministère. Avec fierté elle l'a 

accompagné, sachant bien qu'il était spécial, qu'il était le roi, le Messie attendu pour apporter 

la vie éternelle. Marie a vu de ses propres yeux Jésus guérir et délivrer des hommes. Il ose 

maintenant la laisser seule !  

 

L'herbe a été coupée sous les pieds de ce petit groupe, alors que cinq jours plus tôt la foule 

l'a encore acclamé comme roi, il n'y a maintenant plus de mots pour exprimer leur désarroi, 

leur tristesse, leur incompréhension et leur désespoir. Ensemble ils se retrouvent seuls avec 

leurs questionnements et leur souffrance. Tout est fini. 

 

Au fond de ce néant surgit une parole : "femme voici ton fils". Et au disciple : "voici ta mère". 

Celui qui parle n'abandonne ni son disciple bien-aimé, ni sa mère. Pendu au bois, Jésus 

répond au besoin de consolation de ses proches. Dans son acte testamentaire il place Marie 

sous la protection de son disciple bien-aimé pour l'avenir de chacun d'eux. 

Pendu au bois, il proclame encore sa royauté. Il reste maître de son choix et de sa vie, pour 

donner la Vie, une nouvelle perspective à ceux qui l'entourent. 

La mort ne disparaît pas. Seule une parole est proclamée, un germe d'espérance dans les 

ténèbres de cette mort atroce. Demain devient possible. Le petit groupe au pied de la croix 

redevient communauté, se resserre pour 

traverser cette épreuve ensemble. 

 

Jésus demeure le roi ! Pour son disciple 

bien-aimé, pour Marie sa mère, pour 

ceux et celles proches de la croix ou plus 

éloignés, pour nous. 

Jésus recrée des liens nouveaux qui 

mènent à la vie, qui transmettent une 

espérance nouvelle pour nous et notre 

monde.  

Alors que nous nous souvenons de la 

mort de Jésus, de son sacrifice volontaire 

pour chacun et chacune de nous, souvenons-nous aussi des liens qu'il tisse entre nous dans 

nos familles et dans nos communautés. 

 



 


